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Les dentistes jouent «a la carten

SANTE = Cabinets mobiles, consultations sans rendez-vous dans des centres commerciaux
ou dentistes low-cost: I'offre en soins dentaires se diversifie a toute allure. Tour d’ horizon.

FLAVIA GIOVANNELLI
De belles dents saines sont un
atout precieux. Ce n'est pas Julia
Roberts qui dira le contraire,
elle dont la notoriete doit beau-
coup a cette ¢arme blanchen.
Les Suisses aussi sont attaches
ala sante de leurs dents — et ils
ontraison. «Le patient est deve-
nu un clients, resume Ralph
Hefti, directeur des cliniques
Adent a Lausanne. «ll ne veut
plus subir les traitements sans
les comprendre, meme s'il a la
chance d'etre pris en charge
par un cador de la medecine
dentaire. Aujourd’hui, on tend
Vers un vrai partenariat.»

«ll faut compter au
moins 600 000 fr. pour
monter un cabinet»

Les raisons en sont mul-
tiples. D’abord, le choix est plus
large qu’auparavant en maticre
d’'accompagnement, d'accueil,
de traitement et de style. Ensui-
te, quand tout le monde court
apres le temps, la flexibilite et la
disponibilite sont des atouts
cles. «ll est inconcevable de fai-
re attendre quelqu'un trois
mois pour un detartrage», ex-
plique Isabelle Dessaix, de la
clinique Smileandcare, qui a
lance a Geneve une approche
tres moderne de la medecine
dentaire, entre design et
esthetique.

Pour tous les goiits

Dans un secteur d’activite
ou loffre est variee, au
consommateur de faire son
marche. Celui qui donne la

priorite a des tarifs attractifs
preferera les cliniques low-cost
ou un deplacement dans un
pays voisin. Un autre recher-
chera un medecin-dentiste tra-
ditionnel, qui conna t ses ante-
cedents et ses manies, un pen
comme un medecin de famille
ou un commercant de quartier.
On remarque aussi 'emergen-
ce d'une clientele dans la force
de l'age, active, pressee, sou-
vent en deplacement, qui privi-
legie la souplesse horaire et qui
est friande d'une certaine es-
thetique, tant en matiere de
soins que d’infrastructures.
Enfin, il faut compter avec
les seniors, plus nombreux du
fait du vieillissement de la po-
pulation ot qui ont des de-
mandes particulieres. Ainsi, en
juin dernier, Ralph Helfti a lan-
ce Nomadent, une unite den-
taire «a domicile» qui dessert
en priorite des EMS. Cette veri-
table clinique ambulante
epargne a des residents deso-
rientes le stress de se rendre
chez le dentiste: c¢'est lui qui
vient a eux. Si 'experience me-
nee a la fondation vaudoise de
Montriant est concluante, elle
devrait s'etendre a d’autres
EMS, mais aussi a des
entreprises et ecoles privees,
«Desormais, dans notre
profession, chacun trouve un
positionnement bien speci-
fique», constate Veronique
Muller-Campanile, presidente
de I’Association des medecins-
dentistes de Geneve (AMDG).

«Les offres sont multiples, com-
me sur le marche du commerce
de detail: on peut faire ses

courses chez Aldi, ala Coop ou
chez Fauchon, tout depend de
ce que l'on veut. Je considere
que tous les creneaux sont legi-
times, a condition que chaque
specialiste explique clairement
ses prestations, leurs avantages
et leurs inconvenients.»

Approche prudente

Contfier sa bouche a quel-
qu'un n'est pas un acte anodin.
Si les erreurs manifestes de trai-
tement restent rares, des casg
devant etre corriges ulterieure-

ment aboutissent
regulierement
chez les dentistes
d’ici, meme si les
s0Ins initiaux ont
ete effectues a
Petranger. «Il peut
y avoir des infections qui nous
obligent a reprendre le travail
de zero. Ce qui revient finale-
ment plus cher au client, en
compiant en sus une perte
de temps», avertit Veronique
Muller-Campanile.

Autre probleme constate,
concernant le plus souvent des
traitements substantiels: on
fait miroiter au client un prix de
prime abord tres avantageux.
Mais les associations profes-
sionnelles previennent: les pra-
ticiens qui visent prioritaire-
ment la rentabilite peuvent etre
tentes d’accelerer les (raite-
ments, ne laissant pas le temps
a la cicatrisation, ou d’opter
pour des materiaux moins so-
lides, dont Futilisation peut
s'averer problematique pour
les couronnes et implants.
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